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La troupe Coquelin
à Constantinople

Ii n'est pas toujours facile de
porter le poids d'un grand nom.
C'est un honneur, mais aussi une

charge, d'appartenir à une famille
illustre.
Et, certes, M. Jean Coquelin §e-

rait le premier à protester si nous
cherchions à diminuer la gloire des
deux grands artistes qui, sur des
scènes diverses, avec des dons dif-
férents, mais avec un éclat égal,
ont rendu glorieux un nom qu'il
est seul à porter aujourd'hui. Mais
qu'il soit digne de ses aînés, c'est
ce dont l'opinion convient unani-
mement. Dans l'histoire du théâtre
contemporain, ou dira « les trois
Coque!ii », comme on dit, dans
l'histoire de la littérature, « les
trois Dumas». Coquelin aîné, le
plus grand, l'immortel créateur de
Cyrano; Coquelin cadet qui, fidèle
à la vieille Maison de Molière, fut
pendant trente ans l'idole du pu-
blic parisien ; Jean Coquelin en

qui passa la vis comica paternelle,
talent robuste, large, truculent, à
la verve épanouie et à la finesse
toute française.
Jean Coquelin arrive aujourd'hui

à Constantinople avec l'une des
meilleures troupes de Paris, puis-
qu'elle comprend, à côté du chef
de file, des artistes comme Mme
André Méry, comme M. lioger
Monteux, comme M. Bourdel,
comme M. Cahuzac, que les ha-
bitués de la Porte Saint-Martin
ne spnt pas seuls à connaître et à

apprécier. Et si nous ne parlons
pas des collaborateurs de ces grau-
des vedettes, c'est que nous nous

proposons de suivre leurs efforts
quotidiens et de dire, à chacune de
leurs créations en notre ville, tout
le bien que nous ne manquerons
pas de penser d'eux.
Nous savons, d'ailleurs, par les

expériences passées, et notamment
par celle de l'année dernière, ce

que sont les tournées Coquelin.
Nous savons qu'elles font honneur
au pays qu'elles représentent, aux

auteurs dont elles font connaître
les œuvres à l'étranger, et aux di-
recteurs qui, comme M. Arditti,
leur aplanissent les voies dans ces

randonnées difficiles. Tous les
Français de Constantinop'e sont
heureux de voir l'art dramatique
français, dont la renommée univer-
selle s'affirme de plus en plus, re-
présenté ici par des artistes de pre-
mier plan, de talent éprouvé, et

qui ont conscience de l'importance
de leur mission.
Ce que tout le monde ici 11'ap-

précie pas moins, c'est l'éclectisme
intelligent avec lequel le répertoire
de la troupe a été constitué, c'est
la haute tenue et la valeur litté-
raire df s speetacles qui, penda t

quelques semaines, vont être of-
îerts an public de Constantinople.
Sans médire de personne et sans

récriminer, ii nous sera bien permis
d'affirmer que depuis longtemps
l'occasion ne nous avait pas été
donnée d'applaudir un tel'ensem-
ble d'oeuvres, de rencontrer sur

une affiche une telle pléiade de
grands noms.

Songez donc que c'est presque
tout le théâtre contemporain qui
va défiler devant nous, dans toute
sa richesse et dans toute sa va-

riété : i'ert puissant et ramassé de
Bernstein, avec Israël, le Scandale,
la Rafale , le Voleur — la psycholo-
gie si poussée et si émouvante de
Bataille, avec la Vierge folle et la
Femme n:ie — l'œuvre la plus forte
et la plus dramatique de Lave Km.
le Duel. Froufrou et la Dame aux

Camélias, 'qui ont déjà fait couler
tant dé larmes, en feront verser en-
coro à Constantinople. .e Courrier
de Lyon et le Maître de Forges
prouveront, une fois de plus, que
le grand public n'est pas toujour
d'accord "vec les raffinés de la lit-
tératuj : Si Georges Оfinet n'a qu'a

sa

dont h

auprès de J
ses Succèé légendaires.
Maître de Forges est le

type, l'ont largement consolé. La
non moins légendaire Madame Sans
Gêne triomphera, au Nouveau Théà-
tre, comme elle l'a fait sur toutes
les scènes du monde et comme elle
le fait en ce moment encore à Fa-
ris. On goûtera aussi, comme ils le
méritent, le pittoresque du Mont-
martre, de Pierre Frondaie, le réa-
iisme puissant et actuel des Con-
quérants, de Charles Méré, et Es
grâces spirituelles de VEperuier,
de Francis de Croisset. Et qui dou-
terait enfin que les deux chefs-
d'œuvre de Rostand Cyrano et
ГAiglon , soient triomphalement ac-
cueillis?
Cette simple énumération est plus

éloquente que tous les commentai-
res. Avec un tel répertoire et de
tels artistes, le Nouveau Théâtre
peut être sur de faire salle comble
tous les soirs. Et, vraiment, ce sera

j ustice.
Tous ceux qui s'intéressent ici

aux choses de l'esprit, tous ceux

qui accueillent avec joie les mani-
festations de l'activité française,
tous ceux qui applaudissent aux

efforts déployés pour otfrir au pu-
blic un plaisir sain et de haut goût,
remercieront M. Arditti, qui a déjà
tant fait pour la diffusion du tfiéâ-
tre français à Constantinople. En
nous offrant; aprè tant d'autres
joies, cehe d'applaudir la troupe
Coquelin, il s'acquiert de nouveaux

droits à la gratitude des Français
et à celle de tout le public.
Pour lui, pour M. Jean Coquelin

et ses collaborateurs, pour le main-
tien et Je développement d'une
tradition si heureusement inaugu4-

rée, nous souhaitons très sincère-
ment que la tournée de la Porte
Saint-Martin rencontre à Constan-
tinople — malgré la crise que 110ns

traversons — le succès complet au-
quel lui donnent droit la valeur des
artistes qui la composent et la rare

qualité des œuvres qu'elle va très

prochainement interpréter.
E. Thomas.

LE GENERAL GOJRAUD
à Constantinople

Au Lycée (le Galata-Séraï
Dans la journée d'hier, la première vi-

site du général Gouraud a été pour le

Lycée de Galata-Séràï. Par le nombre et

la qualité de personnalités qui ont pris
part, la eérémonie a revêtu un solennité

particulière. Le général Pellé, Haut-Com-

nissaire de la République, et le général
Gouraud ont été reçus par le directeur

de l'établissement, Salih Arif bey, le sous-
directeur, M. Blanc,hong, et le personnel
du lycée.

Rachid bey, ministre de l'instruc-

tion publique ; Séfa bey ministre

des affaires étrangères, Avni pacha, pre-
mier aide-de-camp de S. M. le Sultan, les

préfets de la ville Mehmed Ali bey, Vous-

souf Razi bey, tous anciens élèves du

lycée, le général Charpy, commandant

du СО.G.; M. Cillière, ministre plénipo-
tentiaire, le baron de Couicel, conseiller

d'ambassade, M. L. Santi, consul général
de France, M. Cuinet 1er drogman de

l'ambassade, M. L. Steeg, directeur gé-
néral de la Banque Impériale Ottomane,
le colonel Desprè^, le colonel Rougier,
M. le médecin principal Audiat, le com-

mandant. Labonne,le commandant Sarrou,
M Giraud, M. Bossv, M. le Goff, etc.

Dès leur arrivée, les généraux ont été

conduits à la salle des fêtes, où après
l 'exécution de l'hymne turc et de la Mar-

seillaise, un élève a adréssé quelques
mots de bc menue au général Relié et au

général Goni',1111. Le lin ut-commissaire a

0 oiionoé, en répons «, la courte allocu-

tuai suivante :

«Les mtml.eiirs discours; sont les plus
eu lifts:' Jtf ;ve veux do.v- vous, répondre
qu'an mot. Je sais que pendant la guerre
qui a malencontreuse neut rompu les re-

lations anciennes de la Turquie et de la

France, Tes professeurs français n'ont pas
cessé de recevoir l'hospitalité dans cette

maison et qu'ils y ont pu continuer leur

enseignement de la langue française et des
idées françaises. Je me réjouis de penser
que la visite que nous vous faisons au jour-
d'hui, mon ami le général Gouraudet moi,
est le présage du rétablissement des reia-

tions traditionnelles entre la France et la

Turquie. »

Après quoi les visiteurs firent le tour

de l'établissement, parcouruient le musée

et le laboratoire, et assistèrent à quel-
ques classes. Enfin, un lunch fut servi.Et

les généraux se retirèrent, non sans avoir

félicité la direction et le personnel de
l'établissement pour la belle tenue du

Lycée et pour l'excellent état des études.

*
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Ali Riza pacha, gérant du grand-vezirat,
s'est rendu hier, à 4 h. et quart, au

Péra Palace et a rendu sa visite au gé-
ral Gouraurl.

La réespiion de l'ambassade
Après avoir rendu visite à S. M. le

Sultan et à S. A. le prince héritier, le gé-
néral Gouraud est venu à l'ambassade de

France, où le général Pellé donnait une

réception en son honneur.

Devant toute la colonie française, as-

semblée dans la salle des fêtes, M. Blan-

chong, premier député de la nation,a pro-

noncé le discours suivant :

Discours de M. Biauchoug
Monsieur le Haut Commissaire,

La Golonie française vous salue avec le

pters profond respect. E'Ie vous remercie-;
d'avoir bien voulu la recevoir dans ce

palais de France, afin de lui permettre de

présenter ses hommages au générai Gou-
raud.

Mon généra!,
Au moment où vous allez prendre pos-

session du poste d'honneur qui vous est

con lié, au moment où vous allez apporter
l'ordre, la lumière, la justice et la pros-
mérité dans un pays qui, depuis si long-
temps, est attaché à la France par des
liens intellectuels et moraux, lés Français
résidant à Constantinople sont heureux
de venir dans ce palais du Représentant
de la France en Turquie, dont vous êtes
l'hôte illustre, s'incliner très respectueu-
sement devant votre haute et vaillante

personnalité. ' C'est avec une profonde
émotion patriotique que nous saluons le

chef héroïque, glorieux mutilé de la

guerre, dont les exploits de naguère rem-

p:irent nos cœurs d'espoirs enthousiastes
et forcèrent l'admiration et la sympathie
de nos ennemis eux-mêmes.
Mon général, à un âge où il est impds-

si ble, même aux plus vaillants, d'accéder
aux sommets de la gloire, vous aviez déjà
pris rang parmi nos grandes illustrations
militaires. C'est ainsi que, pendant la

campagne du Soudan, alors que vous

étiez un des plus jeunes commandants de

l'armée, nous vous voyions conquérir pour
la France, dans la boucle du Niger, un

vaste empire, en vous emparant de Sa-
uiory. Au Maroc, en 1912, vous vous con-

vriez de gloire à la mémorable bataille de
Fez.

Quant aux gestes héroïques par les-
quels vous avez, durant la grande guerre,
soulevé l'admiration universelle, et mérité
l'éternelle reconnaissance de la France,
je voudrais pouvoir les énumérer ton. ,

mais je laisse à l'Histoire le soin d'en
faire le récit authentique. Vous me per-
mettrez cependant, mon général, d'évo-
quer-ici le souvenir inoubliable de votre
haut commandement aux Dardanelles où
vous fûtes, pour ceux qui subissaient à

Gonstantïnople ces années douloureuses,
le sublime refuge de leurs espérances.
Nous attendions tout de votre énergie,

de votre talent militaire et surtout de
l'admirable impulsion morale que, par
votre exemple, vous communiquiez aux

troupes confiées à votre haute direction
Hélas ! nous ne comptions pas avec les
caprices de l'aveugle destin ! Aussi, com-
bien grande fut nôtre douleur lorsque l'en-
nemi nous apprit, avec l'empressement
qu'il apportait toujours, hélas, en parei

Magnifique récompense pour votre âme

héroïqïie et chevaleresque, en qui domine
le sentiment de l'honneur et du sacri-
fice ! '

En vain chercherait-on en vous, mon

général, L moindre rancune envers les
ennemis d'hier. C'est avec justice, avec

loyauté et avêc bonté que vous parlez
d'eux aujourd'hui et, après les avoir vain-
eus par les armes vous avez su les capti-
ver par l'élévation de votre caractère. La

générosité courtoise unie à la force que
donnent l'énergie, la science et le courage
telles sont les qualités à l'aide desquelles
on parvient à gagner les cœurs, et ce

smt précisément celles des éminents gè-
néraux Gouraud, Lyautey, Pellé, à qui
la France a eu l'heureuse pensée de con-

fier la protection et la défense de ses

droits en pays d'Islam.
C'est pourquoi, mon général, «ous

avons la foi la plus absolue dans le suc-

cès de votre mission, et au moment où
vous a llez remplir vos éminentes fonc-
tions, nous sommes heureux de procla-
mer с tte foi en criant : Vive le général
Gouraud ! Vive la France!

La réponse
du général Gouraud

Des applaudissements nourris accueil-
lent oette allocution, et le général Gou-

raud prend la parole. Sa voix est nette et

claire, même quand l'émotion l'inspire.
L'éloquence du général Gouraud est l'élo-

quenca du cœur, mais aussi celle de la

raison.

L'heure tardive nous empêche mal-

heureusement de reproduire intégrale-
ment le magnifique discours que nous

avons entendu hier. Nous ne pouvons en

donner qu'un résumé bien imparfait.
Avec sa modestie habituelle, le géné-

1 ai protesta contre les éloges — pourtant
rès justifiés — qui venaient de lui être

adresses, et il invita l'assistance à rendre

hommage avec lui aux éminents services
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rendus à la France, pendant la guerre,

par le général Pellé :

« Vous avez rappelé que, grâce à Гhé-

roisme de ma vaillante quatrième armée

et à la collaboration de nos alliés amé-

ricains, j'avais brisé l'attaque allemande

du 18 juillet. Mais, si j'ai pu réussir, c'est

que je disposais du vieux front de Cham-

pagne travaillé et organisé pendant qua-

tre ans. Et ce que je tiens à rappeler
ici, c'est que c'est le général Pellé qui a
arrêté la ruée du 21 mars, au moment

où, de l'aveu de tous les grands chefs,
le danger avait été le plus grave. Je ne

me trouvais pas, à ce moment-là, avec

le général Pellé, mais j'ai entendu tous

les témoins et je veux vous rapporter,
à ce sujet, un souvenir personnel. Un

aviateur qui, à cette époque, sprvolait
quotidiennement les lignes, constatait

avec douleur que, chaque jour, le front
ennemi avançait. Puis, un jour, il vit la
ligne osciller, se fixer, puis reculer. Que
s'élait-il produit ? Tout simplement
l'intervention des troupes françaises dans

la bataille. Et c'est votre Haut-Commis-

saire d'aujourd'hui qui les commandait.»

Les bravos éclatent. Le général G©u-

raud continue et, rappelant sa visite du

matin au Lycée de Galata-Séraï, il rendit
un vibrant hommage à toutes les œu-

vres françaises à Constantinople, et en

particulier aux œuvres d'anseignements,
laïques et religieuses, qui ©nt tant fait

ici pour implanter, maintenir et faire

rayonner l'influence française.
Et c'est par un appel à l'union et au

travail que le -général clôt son discours,
invitant tous ses compatriotes à joiùd -

-

leurs efforts « à tout ce que le générai
Pellé leur apporte de volonté, de caractère

et d'intelligence. »

de la guerre; il a demandé au parlement
d'avoir confiance dans le patriotisme de

l'armée qni est assez bien préparée et qui
dispose dos munitions nécessaires peur
continuer les opérations dont la fin ne

doit pas être attendue dans un déiai très

proche.
Moustafa Kemal a invité les députés à

être unis dans les heures de detresse de

l'Empire Ottoman et d'avoir confiance

dans la victoire de la cause turque.
La mobilisation kemaliste
L'agence d'Anatolie annonce l'appel

sous les drapeaux des dernières trois

classes de la réserve.

Renforts turcs
Fevzi pacha, commissaire de la guerre

dans is gouvernement d'Angora, a adres-

sé à Kiazim Karabékir pacha une dépê-
che urgente où, après avoir relevé que
tout danger sur le front oriental a dis-

paru par suite de la signature de la paix
avec Moscou, il demande -qu'urne division
soit détachée de la région du Caucase et

envoyée à Angora, à l'effet d'être dirigée
sur le front de Brousse.

On croit qu'une division régulière et
un certain nombre de troupes irréguliè-
res, sous les commandement de Nihad ou

de Remzi pacha quitteront dans quelques
jours Erzeroam, à destination d'Angora.
Bolcheviks et kemalistes
D'après les journaux anatoliens, le

traité d'Alexandropol conclu entre l'Ar-

mménie et les Soviets a été approuvé par
Moscou. Youssouf Kemal bey, chef de la
mission kemaliste à Moscou, en aurait in-

rué par dépêche Moustafa Kemal.
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EH ALLEMAGNE

Les opérations en Asie Mineure
Communiqué officiel du 28 mars 1921

Après une résistance achar-
née et de langue durée sur des

places successives et après
vmirf ii plusieurs contre-ai -

taques l'ennemi, ayant subi de
grossespertesf a été refoulé a

la baïonnette et repoussé vers

la direction de Mania, JL« ville
d'Afion-ILaruhissar a été oc-

eupée à 15 heures. Meaue&up
de prisonniers et du matériel
de toute sorte non encore dé-

sont tombés entre nos

L'importance
d'Afion-Karahissar

L'occupation d'Afion-Karahissar prive
la capitale de Moustafa Kemal de toute

communication avec Konia. Cette ville,
dont on sait déjà qu'elle n'encourageait
point le mouvement kemaliste trouvera

maintenant l'occasion de manifester plusf paraît satisfaisante,
ouvertement son hostilité.

Lue révolution
communiste (?)

Paris, 28 T.H.R.— On télégraphie de

Magdebourg que la police a rétabli l'ordre
à Sangerskausen. Le calme et l'ordre con-

tmuenfc à régner dans la région fie Mag-
debourg.

On mande de Berlin que la répression
du mouvement insurrectionnel continue.
La ville de Neusfeld fut reprise par la po-
lice après un combat au cours duquel x'ar-
tillerie fut employée.
Presque partout ailleurs, la situation

nombre
mains.

Général A. PAFOULAS

Le parlement d'Angora
Rome, 28 A.T.I.— Le grand parlement

national d'Angora a été convoqué pour
une session extraoïdinaire. Moustafa Ke-
mai packa a présidé la première séance
et a prononcé à cette occassion un dis-
cours dans lequel il a déclaré que les hos-
tilités entre la Grèce et la Turquie ©nt été

L'offensive se poursuit
L'offensive grecque se poursuit

victorieusement. Les troupes s eni- reprises et que dorénavant les armes dé-
pressent de couper toutes lesi com- cid0(ont do la tion aoatolienne
munications de 1 ennemi afin de:
prévenir l'arrivée de renforts de ! a annoncé aux députés

Ciiici<% L'enthousiasme à Athènes :<ïQ® le gouvernement protestera devant

est ïudescriptibie. Les conscrits j 'es gouvernements alliés contre l 'attitude

s'enr lent en_ masse, manifestant j de la Grèce qui est seai® responsable de
un empressement qui impressionne la prolongation de la guerre ев Auacelie.
vivement les cercles étrangers.
La flotte de guerre

L 'officieuse Proievoussa d'Athènes an-

nonce que l'état-major de la marine a

terminé l'étude technique pour le renfor-

cernent de la manne de guerre helléni-

que. 11 ne reste plus à régler cette ques-
tion que du point de vue financier, chose

qui sera faite dès le retour à Athènes de

M. Gounaris, qui doit donner son avis

aussi sur les commandes de nouveaux

navires.

Moustafa Kemal a déclaré que les gou-
vernements de l'Entente oDt eu l'occasion

heSléoique _

de se persuader à la Conférence de Lon-
dres que la délégation turque était totale-
ment inclinée vers la conclusion d'un ac-

eord pacifique avec la Grèce pour éviter
toutç effusion inutile de sang.
Il a déclaré encore que la Grèce a atta-

De l'avis des cercles compétents, le
cas, cette afireuse nouvelle: «Le général? renforcement (je la flotte de guerre est
« Gouraud, commandant en chef du corns Li„ , , . ,

, т.

'

„ , ... ,

4 des 1. • urgents en raison des evéne-
«des Dardanelles, vient detre gnève-j
« ment blessé par un obus.» Alors, ppjsj mène: militaires qm r * Jéroubnt sur le

que jamais, nous connûmes des hou res j Font" d'Asie Mineure, et qui nécessiteront
de tristesse et d'angoisse ! En vous attei | une surveillance rigoureuse des côtes
gnant de façon si cruelle, ce p'ojemœ | Un bion^ ;

'

Se^ que daDS
ennemi atteignit gravement notre, espoir, j. L .

~

Pourtant, si grande que fût notre peine,
la mer Noire pour empêcher le ravitaille-

nous avions foi en la Patrie et nous ne de- \ rnent da Kemal par vole de mer.

sespérions pas de l'héroïsme de notre &r- i Près d'EsU i-Chébir
mée. |
Aujourd'hui, mon général, la flamme !

de ce fatal coup de feu n'est pas éteinte,
'

•°t elle ne s'éteindra jamais ! Elle con

UAkcham apprend qu'une bataille dé-

cisiv.e a lieu
'

s "dX^ki-Grrehàr, entre
l â! 0,'~ '

Ck L ;• • tF:*. ' ÎFF' 'OS Efi."

| Londres, 28. T. H. R. — Le gouverne-
: ment semble avoir été trop fort pour les

I communistes qui avaient projeté une

grande insurrection pour les fêtes de Pà-

ques. La situation est toujours grave,
> mais en général les autorités ont pu maî-

I triser lo mouvement. Ce sont les centres

indus.riels qui ont le plus souffert.

A Hambourg, les efforts des communis-
tes pour capturer les docks ont été re-

poussés avec des pertes de 50 tués et

blessés. Les communistes avaient nommé
un forgeron commissaire avec des pou-
voirs de vie et de mort.

A Kiesleben, 20 personnes ont été tuées
plus de 100 blessées, dans les combats
entre communistes et la police. A Berlin
on a découvert un complot très étendu et

plusieurs arrestations furent -oérées.
Bans plusieurs villes de Saxe, il y a eu

des émeutes qui causèrent des dégâts ma-

tériels.

Petterfeid est toujours entre les mains
des communistes. D'après les dépèches de

ment ni ultimatum; les raisons de i'oft'en-
sive grecque doivent être cherchées dans
ie fait que la Grèce s'est convaincre à

qué 1 armée turque sa*s aucun avertisse- j Berlin, les communistes ont fait sauter le
fameux viaduc de Charlottenbourg, dans
le faubourg de Berlin.On estime les dégâts
à plusieurs millions de marks. Plus de

Londres qu'elle ne saurait maintenir en 1 10. 000 agents de police sont concentrés
vertu d'aucun droit ses prétentions sur m| a jerlinP, vu la
Tkracs et Smyrne; aussi, a-t-elle tenté
actuellement le chance des armes pour
fixer par la force une situation injuste, ii-
légale et contraire à tous les principes
du droit international.
Moustafa Kemal a déclaré, en outre,

que des solutions proposées par les Alliés
à Lendres pour le règlement de la ques-
tion gréco-turqu® et que la Grèce a re-

fusé d'accepter il ressort la justesse de
la cause ottomane. .

Se référant aux opérations militaires en

menace des communistes.

Une' ïiuiilicatiott «fies alliés
Londres, 28. T.Ii.K. — Les alliés noti-

fièrent au gouvernement allemand que son

refi s de pa; le premier versement sera
s .vi d'une taxe sur les produits du,dis-
trictdela Ruhr qui sont exportés par la

fleuve, ainsi que d'une saisie des taxes
dans le district rhénan. II est propableque
les alliés mettront aussi une saisie sur les
douanes maritimes allemandes.

finuera, a travers l'Histoire, à augmeh-, 11 r: :

v,er de son éclat celui de votre gloire ! sur les résultats.
V

У
.'U 001*6 renseigné Scqurs, il a déclaré que Pavanée grecque

n'a aucune influence sur le résultat final

Les aL:* гчя ! «s sont riches
Paris, 28 A.'i,.1.-- Le Dailg Express &

enregistré récemment un télégramme; te

-



Berlin suivant lequel la fédération des in-

dustries allemandes a donné au comité

des invalides de guerre la somme de 10

millions de marks. Ce journal est informé
encore que la même fédération a donné

au comité des veuves de guerre la somme

de 5 millions de Marks et au comité des

officiers licenciés par suite de la réduc-

éion de l'armée, la somme de 5 millions

«de marks.

Le Sundaij Times commentant ces

donations, constate que les bénéfices des

fabriques et des entreprises industrielles

«nt rapporté des sommes énormes aux

actiennaires. Les Banques allemandes

présentent également des bilans qui indi-

quent une prospérité surprenante du com-

merce allemand. Ce journal déclare que

l'attitude adoptée par le gouvernement
allemand est en flagrante contradiction

avec les faits matériels notoirement con-

nus au sujet des possibilités de paiement
de l'Empire.

*
* *

Paris, 28. A. T. I. — La Journal de

Genève est informé de Berlin, que les Al-

lemands, en dépit des difficultés flnanciè-

res qu'ils prétextent continuellement lors-

qu'il s'agit d'honorer leurs engagements
font d'énormes dépenses dans l'adminis-

tration intérieure du Reich.

Cette prodigalité déraisonnable est enre-

gistrée non seulement par le Journal de

Genève et par d'autres journaux étrangers,
mais la presse allemande elle-même se

récrie contre l'esprit de dissipation ma-

jaifesté par les ministères allemands sur-

tout depuis la conclusion du traité de

"Versailles.

M. Venizelos au Japon
M. Venizelos, invité par le Mi-

kado, se rend au Japon. Son

voyage sera d'une longue durée.

EN ROUMANIE

Le voyage de M. Herriot

Bucarest, 28. T. H. R. — M. Herriot,
député et maire de Lyon, a donné à l'u-

niversité Carol, une conférence sur l'es-

prit français ; il a remporté le plus vif

succès.
Au cours d'une réception à la Cham-

bre de commerce de Bucarest M. Herriot

a exposé la situation de la France au

travail, l'importance de la foire de Lyon
et les destinées économiques de la ré-

gion lyonnaise. M. Herriot a été reçu en

audience par le roi,
*
* 4

Bucarest, 28. T. H. R. — Le maire de

Lyon, M. Herriot a visité la région pétro-
lifère de Moreni, département de Pracova.

et le soir, il est rentré à Bucarest où il

assista au dîner offert à son honneur, à

l'hôtel du Boulevard par les professeurs
de l'Université.

*
* *

Le roi vient d'accorder commutation de

la peine aux travaux forcés pour cinq ans

prononcée par la cour martiale, contre

sept socialistes, à l'occasion de la grève
générale, en prison correctionnelle pour
un an.

1»-H I » jmi

Belgique
L'Université internationale
Bruxelles, §8. T.H R. — Le eonseil de

l'Uaiversité internationale s'est réuni à

Bruxelles les 24 et 25 mars. Il a pris acte

des communications venant des Universi-

tes de Zarich, Lisbonne, Prague, Bristol,
Copenhague, Leide, Liverpool, Tokio,
Varsovie, Cambridge, etc. Il a fixé défini-

tivement la durée et l'époque de la 2ème

session de l'Université. Elle aura lieu du

20 août au 15 septembre au Musée de

l'Université. Le programme arrêté fait

appel au concours de 80 professeurs de

diverses nationalités qui domeront environ
800 leçons. Un tour universitaire interna-

tional sera organisé, permettant à chaque
étudiant de visiter séparément ou en

groupe les Universités étrangères de son

choix. Le conseil est actuellement com-

posé comme suit : Eltanira (Madrid), Ap-
pèleton (Lyon), Boillot (Bristol), Furter

(Zurich), Jonesco (Bucarest,).

J ni 1

Nouvelles de Grèce L'entretien des réfugiés russes

Serbie et Bulgarie
Paris, 29 mars

On mande de Bucarest que le

(président du conseil bulgare se

rendra prochainement à Belgrade.
La presse locale commentant ce

fait déclare que la visite de M.

Stamboulinski à Belgrade est en

relation avec les événements sur-

venus en Anatolie. Depuis quelque
temps, le journal c< Tribuna » de

Belgrade s'évertue à démontrer

que l'Entente devrait prendre en

considération les desiderata serbo-

bulgares exprimés dans le mémoire

présenté à la Conférence de Lon-

dres et auquel jnsqu'ici aucune

suite n'a été donnée. (Bosphore)
La Serbie l'ait

des commandes militaires

Londres, 2ç mars.

On mande d'Athènes au « Daily
Express » que le gouvernement
yougo-slave a demandé à la Diète

nationale un crédit destiné à des

achats militaires. Une importante
commande qui devra être livrée

dans un délai de 3 mois a été faite

aux usines de Skoda. (Bosphore)
Une note roumaine à Sofia

Paris, 29 mars

Le « Journal de Genève » est in-

formé de Budapest que le gouver-
nement roumain a remis une note

à l'attaché bulgare de Bucarest di-

sant que toute tentative de la part
de la Bulgarie d'attaquer ia Grèce

sera considérée comme dirigée éga-
iement contre la Roumanie. Cette

note exprime la confiance du gou-
vernement roumain que les dirï-

géants de Sofia éviteront toute

attitude de nature à troubler les

bons rapports existant entre la

Bulgarie et la Roumanie.(Bosphore)

E11 Pologne
Genève, 29 mars

A la suite des conventions con-

sulaires récemment passées en-

tre la Pologne, la Lettonie et l'Es-

thonie, le gouvernement polonais
a notifié à ces Etats qu'ils peu-

vent désigner leurs représentants
à Varsovie. (Bosphore)
Italie et Tcliéco-Slovaquie

Bucarest, 29 mars

Le journal «Cesco-Slovo» de

Prague est informé que le gouver-
nement italien a accepté en prin-

cipe d'accorder à la Tchéco-Slova-
quie l'emprunt demandé.

Le gouvernement de Prague a of-

fert en garantie d'importantes
sources de richesse.

(Bosphore)

Le ministre des munitions
britannique

Londres. — Lord Ivorforth,
le ministre desmunitions, pré-
senfera s11 démission samedi

prochain, ce département
n'ayant plus sa raison d'être.

T. S.F.

L'activité des Sinn Feiners
37 fermes ont été incendiées

dans la nuit de samedi dernier
en Irlande. 20 bagarres ont

été signalées dans le district
de New-Castle et 2 à New-

Barnet. TS.F.

Les Soviets et l'Italie

Paris, 28 A.T.I.— Le journal Cesko-

Slovo de Prague est informé que les dé-

légués russes de Rome rencontrent des

très grandes difficultés dans la conclu-

sion de la convention commerciale avec

l'Italie, par suite du fait que les Soviets

ne peuvent fournir à l'Italie les produits
dont elle a besoin et qu'elle exige en é-

change des marchandises dont les dèlé-

gués russes demandent l'expo r tation en

^Russie.
Le développement

commercial de Trieste

Rome, 28 A.T.I.— Le journal Cesko-
Slovo de Prague reproduit le texte de la

convention commerciale récemment si-

gnée entre la Tchéco-Slovaquie et l'Italie.

Le journal déclare que le commerce ita-

( lien dont le développement de cette année

a surpris les cercles économiques de l'I-

talie et de la Tchéco-Slovaquie aura en

vertu de la nouvelle convention dont

les bases sont-jetées pour 5 ans son cen-

ire p r incipal dans la ville de Trieste.

Les Etats-Unis et les Soviets

Washington, 28 A.T.I.— Le départe-
ment d'Etat a reçu la note des Soviets

demandant la reprise des relations com-

merciales. Le Foreign Office a répondu
que les Etals-Unis ne s'opposent pas à

une discussion à ce sujet avec les dèlé-

gués russes.

Athènes, 28 mars

M. Calogheropoulos arriva à midi par

l'Adriatikos au Pirée ou il fut reçu par les

membres du cabinet. Dans une interview

il dit qu'il rentre avec la conviction d'avoir

fait son devoir. La délégation trouva à

Londres une terrible réaction contre le

traité de Sèvres mais parvint à le conser-

ver. Le Premier .
hellène résuma ses im*

pressions de voyage en France et en Bel-

gique en disant que les Français ont bien

raison de réclamer ce qu'ils réclament aux

Allemands.

— Le 25 mars en présence de toutes

les autorités grecques, les musulmans

d'Andiinople célébrèrent l'anniversaire du

départ, le 25 mars 1913, des Bulgares de

cette ville, lesquels avant de s'en aller

massacrèrent Turcs et Grecs et les

noyèrent dans l'Arda.

Paris, 28. T.B.R. — Le Petit Parisien

écrit que le gouvernement français se'vit

obliger d'avertir le général Wrangel, qu'à

partir du 1er avril, il ne pouvait plus

garder à sa charge les réfugiés russes de

Crimée, la situation financière de la

France ne le lui permettant plas. Pour

entretenir ces réfugiée, la France dépensa
depuis novembre 'plus de 100 millions de

francs. Si la Fronce continuait à assumer

cette charge, elle devrait supporter une

dépense additionnelle qui annuellement
serait de 250 millions.

A cette occasion, le prince Lvoff, pré-
siclent du comité de secours russe, adressa

â M, Briand la lettre suivante

< La France n'hésita pas à tendre une

main secourable au peuple russe au mo-

ment le plus critique. Malgré ses diffl-

cultés financières, elle aborda franchement

son œuvre humanitaire de secours aux

Russes. Mais il est naturel que l'aide de

la France ne peut pas durer indéfiniment

et s'appliquer à des milliers d'hommes

saine et aptes au travail.
On sait d'ailleurs, que le gouvernement

français facilite, soit l'évacuation des ré-

fugiés de Grimée sur divers pays slaves

ou en Amérique du Sud, soit leur retour

en Russie, selon les vœux qu'ils expri-
ment.

ECHOS ET NOUVELLES
Patriarcat arménien

Le général Koutsis, chef de la mission

militaire hellénique, accompagné du com-

mandant Papadiamandopouios et du com-

mandant Khanzadian, s'est rendu hier,
à midi, au patriarcat arménien et a fait

visite à Mgr Zaven.
Entrevue

Zeki pacha, chsf de l'état-major géné-
r.il, a eu, avec Ali Riza pacha, gérant
du grand-vezirat, un long entretien sur la

situation actuelle.

L'armée turque
La Conférence de Londres ayant prévu

un accroissement des effectifs de l'année

ottomane, l'état-major-général élaboré les

projets de réforme des cadres de l'armée, j
dans un sens conforme aux nouvelles dé-jT u ''

y-
'v - Teha kuuchian, président de

cisions de la Conférence. j la Gioix-Rouge ai n énienne, a été reçu le

« , p j •

Qjars Pai
' M- Rke Ionesco, ministre

AU i a.a!3 des affanes étrangères roumain, â qui ii

Bolcheviks et kemalistes
On mande de Londres que les bolche-

viks ont exigé des kemalistes la cession
de Batoum à la République socialiste géor-
gienne et la - rétrocession de Kars et d'A-

lexandropol à la République arménienne.

A Berlin
Le Times annonce que des funérailles

imposantes ont été faites le 19 mars

Talaat pacha à Berlin. Une couronne

magnifique envoyée par le ministère des
affaires étrangères allemand portait cette
inscription : « A un grand homme d'Etat
et à un ami loyal. »

La Roumanie et l'Arménie
On mande de Bucarest au Djagadamard

Encore la tombola
Le Dar-nl-Hakimet a adressé au minis-

tère de l'intérieur un lezkéré, demandant

J'interd'ction de la tombola,
Le Dar-ul-Hakimet fera paraître à cet

effet une proclamation et des conseils se-

ront donnés à la population dans les

mosquées.

En quelques lignes.
— Une censure rigoureuse a été éta-

blie dans toute l'Anatolie par le gouver-
nement kemaliste.

— Zaghlul pacha, a annoncé qu'il
compte 1 entrer immédiatement en Egypte

— M. Israël Cohen retourne des Indes

en Palestine, il a recueilli une somme

de 115,000 livres sterling en Australasie
et en Orient pour le fonds de restaura-

tion de la Palestihp.
— Paris, 28. T H.R.— Le président

de la République et Mme Millerand sont

partis hier avec leurs enfants pour Ram-

bouillit où ils passeront les vacances de

Pâques. Ils ne rentreront à Paris que lun-

di, 4 avril.

—Bordeaux,28. T.H.R.—Le lancement

du sous-marin « Galioux » s'est effectué
heureusement.

— Paris, 28. T.H.R.— Douliens célébra
hier le troisième anniversaire de sa déli-

vrance.
— Une réunion interalliée vient de dé-

cider de confier en principe le comman-

dement unique i Foch. T.H.R.
— Marseille fit d'émouvantes funérailles

aux 64 premiers enfants de Marseille ra-

menés des cimetières du front. T H.R.
— Eumer Yaver pacha, premier cham-

bellan du Sultan, s'est rendu au grand-
vezirat et a communiqué à Ali Riza pacha
divers iradés impériaux.

Il §СШ il mm
Progromme du Mardi 29 Mars

< iné-Amphu Le masque rouge
(4, 5, 6 et 7 épisodes)

* Lnxen bonгg Prince-Rigadin et Lar-
mes et sourires.

Eclair - Tue la Mort.
«. Orientaux. La Maîtresse du monde

(6me époque)
« Etoile - Julien l'Apostat.
« Ciné théâtre des Variétés — Forfai-

ture

France
La fraude sur les vins

Paris, 28. Т.Н.R.—Pour mettre fin à

la vente en Angleterre de mauvais vins,
sous l'étiquette de produits français, la

Morning Post signale la conclusion d'un

traité entre la France et l'Angleterre, à

l'instar de celui signé dans un but ana-

logue pendant le guerre entre le Portugal
et la Grande-Bretagne.

Obsèques du peintre
Jean-Paul Laurens

Paris, 28 T. H. R. — Les obsèques du

peintre Jean-Paul Laurens ont eu lieu sa-

medi matin, en présence d'une nombreuse

assistance. Le président de la République
s'y était fait représenter. L'Académie des

beaux-arts et la Société des artistes fran-

çais avaient envoyé des délégations.
L'inhumation a eu lieu au cimetière Mont-

parnasse. Injalbert et Doville ont retracé

en termes émus la carrière du maître dis-

paru.

Russie
La situation économique
Paris, 28. T. 11. II. — On mande de

Stockholm au journal le Temps que la

crise économique a atteint des propor-

tions très graves en Russie. Dans le bas-

sinduDon, les travaux d'extraction du

charbon vont cesser bientôt complète-
ment, car les ouvriers s'obstinent, mal-

gré les représailles, à ne rien faire pour
aider le régime bolcheviste.

En ce qui concerne la grande industrie,
d'après les données officielles bolchevistes

mè nes, 74 fabriques ont fermé leurs

portes et 127 000 ouvriers, ont été jetés
sur le pavé.

Pendant les deux .derniers mois, les

industries métallurgiques et textiles chô-

ment entièrement, les ouvriers s'enfuient

dans les gouvernements fertiles de la Si-

bérie, dans les régions d'Omsk et de Pé-

tropavlosk et se joignent aux paysans in-

surgés.
On s'attend à ce que ia question des

concessions étrangères amène bientôt

une scission, entre les partisans et les

adversaires de cette idée. Au sein même

des Soviets, on déclare dans les milieux

officieux bolchevistes que les Soviets ne

pourront importer d'Angleterre que des

machines et du matériel roulant, car ils

n'ont ni argent, ni matières premières,
pour payer des étoffes et des produits ali-

mentairës.

Le général Gouraud
et les Arméniens

La délégation arménienne, présidée
par Mgr Knell, le vicaire patriarcal, et

composée du DrTavitian, de MM. G. Nou-

rian, B. Alan, L. Kourdadji et K. Osgan.
qui s'est rendue à la gare de Sirkédji
pour saluer le général Gouraud a été Te-

çue par le glorieux soldat qui a déclaré

que

la situa-

tion des Arméniens a été prise en sérieuse

considératior. » Djagadamard.

LES MATINALES
Mme Bessarabo est cette femme de

lettres qui avait l'an dernier tué son mari

et enfermé le cadavre dans une malle

à destination de Nancy. Elle avait re-

connu les faits au moment de son arres-

talion cl avoué que c'était elle qui se

débarrassa de son époux aussi facile
ment qu'un romancier lue ses person

nages quand ils n'ont plus rien à faire
dans l'histoire qui les avait fait naître.

Mais il faut croire que la femme d

lettres n'est pas complètement топе en

Mme Bessarabo puisque son imagination,
fouettée par le régime de la prison, fait
l'émerveillement du juge d'instruction.

Aujourd'hui l'inconsolable veuve revient

sur ses anciennes explications. Elle ne

serait plus pour rien dans la fin un peu

brusque et le voyage un peu anormal

de son brave homme de mari.

— J'ai beaucoup de sans-froid dit-elle

au juge. J'ai traversé huit fois l'Océan

au milieu des torpilles, j'ai vu le canon

dans les révolutions J Mexique, je s:>is

conduire une auto.... Si j'avais né mon

mari, j'aurais pu le mettre dans une

aul« et le jeter à la mer, à marée

basse !... J'ignorais que mon.mari se fut
trouvé dans une malle. Cela, je l'ai

appris par vous.
Voyez-vous cela ? Souvent femme varie

dit le proverbe. Pourquoi Mme Bcssa-

rabo ne se payerait pas ce luxe dans le

crime également, elle qui 11'cst pas à un

trac près, ou à une variation près si

vous aimez mieux.

Mais alors, comment le cadavre s'e .t-il

trouvé dans la malle J

C'est peut-être M Besmrabo lui-même

qui s'est fourré là-dedans et s'est expédié
i

. t

Jeudi prochain, 21 Redjeb, anniver-

saire de la naissance du Sultan, les mi-

nistres se rendront au Palais, à l'effet de

présenter leurs félicitations au souverain.
A cette occasion un registre sera ou-

vert à l'intention des visiteurs.

Les communications télégraphiques
avec l'Europe centrale

Le Ilardjié fait des démarches afin d'as-

surer le rétablissement des communîça-
tions téiégraphiquts avec les pays cen-

traex et notamment avec la Hongrie.
On pense que d'ici 15 jours, ces com-

munications auront été rétablies.

Les appointements
Le ministère des finances a commencé

a payer hier les appointements de janvier
de tout le peisonnel gouvernemental.

Dans la presse
Nous apprenons que notre confrère le

Journal d'Orient est suspendu.
L'heure d'été

Nous sommes priés de porter à la con-

naissance de nos lecteurs, et des etran-

gers en particulier, qu'ils doivent fi nir

compte de l'horaire mis en vigueur d----

puis le 15 .mars. L'heure d'été est ob>i-

gatoire pour tous. 11 est recommande, ex-

pressémeut à tous de s'y conformer san -

exception.

Une nouvelle victime de la science

Paris, 28. T H.R. — Les rayons X

viennent de faire une nouvelle viciiuV .

Le fondateur du centre radiotélégraplii-
que de l'hôpital St-Antoine, le D" Adolphe
Leray, succombe à son four apiès île

terribles souffrances héroïquement sup-

portées, tue par les rayons X, pour avoir

voulu obstinément arracher son secret à

la nature, pour sauver ies autres.

Après avoir dirigé pendant vingt-cinq
ans le laboratoire de l'hôpital, le Dr Le-

ray avait mis sa science et son dévoue-

ment au service des blessés de ia guerre.
Des milliers d'entre eux furent radiogra-
phiés par lui. Un jour, il dut s'aliter ; il

ne s'est plus relevé. Le Dr avait été di r

mièieui' nt nommé chevalier de la Légion
d'Honneur au litre militaire.

Un démenti yougo-slave
Belgrade, 27. T.H.R.— On dément de

source autorisée l'information publiée par
certains journaux étrangers concernant

la prétendue mobilisation de l'armée

yougo-slave.
Un Mécène arménien

Le grand commerçant arménien M.

Badrig Gulbenkian, rentré de Londres à

Ne\v-Yoik, a institué un fonds pein a-

nent pour subvenir aux frais de 5 Armé-

niens de Cilieie en vue de leur insti uc-

tion agronomique en France.
111 m■■ 1111,■■ ■■!!д—a—■ 11■m 11—нриваиа

à Nancy, pour faire plaisir à sa chcre
moitié.
On ne sait jamais le degré de sacri-

fice auquel peut atteindre l'amour con-

, jugal dans certains ménages anormaux.
VIDI

a présenté un uiivrsge, le Livre Rouge, et
exprimé la reconnaissance de la nation
arménienne. M. Take Ionesco a a suré
M. Tchalkouchian des sympathies agis-
santés de tous les Roumains pour la na-

tion martyie.
Les funérailles de IV!gr Dorothéos
La commission paliiarcaie, chargée de

l'organisation des < b.-èques de. Mgr Duru-
theos, a tenu séance hier. MM. Eugtimii,
Zardi et Kiosséngluu qui uni cie adjoints à

la commission oui as.-isie a cette icunion.

et

Des démarches ont été faites hier, en
lieu compétent, tendant à obtenir que le
navire de guerre portaat la dépouille du

regretté locum tenais fasse une cogre
halte à San Stefano pour permettre à la

délégation du Saint-Synode et du conseil
national soit de monter à bord, soit de
transborder la bière sur un bateau-mouche
qui conduira le coi tège à Phanar.

La marine marchande grecque
Le vapeur anglais Ems Brook a été

acheté par l'armateur grec M. Denzs
Lu autre gioupe d'armateurs grecs a

ach-te- le vapeur norvégien Olterstand

Nouvranié s

Continuellement grand arrivage des

dernières nouveautés de ia saison:
Robes, blouses, casaques, jac jettes

et chapeaux forme et modèhs des plus
grandes maisons de Paris.

LAZZAftO FRANCO & Fils
G A L A Г A

La commission -financière
de la Société des Nations

Paris, 28. T H.R. — La cornu fission
financière de la .Société des Nations a

ienu aujourd hui sa première réunion :

les délibérations ont por té sur le moyen
de rel«ver la situation financière de l'Au-
triche, et d'exécuter le pian arrêté à lu

Conférence de Londres.

En Haute-Siiésie
Oppeln, 2S. T.H R.— La commission

interal.iée a pris un arrêté ainsi conçu :

Aucun commissariat, aucune association
ne sera désormais autorisé à représenter-
la population de llaute-Silesie aupiès des
autorités. 11 est interdit à ces organisa-
lions de s'adresser pub'iquement â 1-

population ou d'intei peiler en son nom.

Un nouvel orphelinat
S B. Mgr Zaven, patriarche des Armé-

niens, a assisté, avant-hier-, à l'inauguia-
tion de l'orphelinat fondé par les Anglais
à Erenkeuy.

Le tarif du Chirketi-H&ïrié
Le conseil des ministres a approuvé h

décision du conseil d'Etat de majorer de
20 o[o le tarif du Chiiketi-Haïrié.

M. JEAN COQUELIN
a troupe de la Porte St. Nlartîn

Nous allons avoir â partir fi;, demain le
rare bonheur de retrouve- 01 r a scène du
Nouveau Théâtre un ensemble d'artistes

parisiens appelés à nou Pure connaître
les plus belles pièces du répertoire fran-

çais.
Nous relevons au tableau de la troupe

le nom de Mlle Andié Mery une des meil-

leures comédiennes de l'heure présente,
avec un tempérament d'artiste passionée
et vibrante rappelant la glorieuse Su-

zarine Després. On admirera, comme le

public parisien, sa voix ses attitudes, sa

sincérité, la vie ardenie dont elle anime

chacun de ses îôles. Elle sera sans nul

Uuu.e, appiecieeàsa haute valeur. Л ses

cotes il faut citer MM. Monteux Bourdel,
Canuzac qui ont a leui actif des créa-

Huns inoubliables. La fournée Goquelin
s'annonce sous les plus h 1 m eux auspices.
Voici l'ordre des premiers spectacles :

Jeudi 34 mars Frou-Frou.
Vendredi 1 avril Israël.
Samedi 2 avril La Flambée.
Dimanche 3 avril Le Maître de lorges
Lundi 4 avril Madame Sans-Gène
Mardi 5 avril La Rafale.
Mercredi 6 avril La' Vierge Folle.
Jeudi 7 avril Le Scanavie.
Vendredi 8 avril L'Aiglon.
Samedi 9 avril Montmartre..
Dimanche 10 avril Prima ose.

Lundi 11 avril Cyrano de Bergerac.
Après demain vendredi 1er aviii, mati-

née a 2 h. précises LE DUEL de Henri

Lavedan.
La location pour tout • ces rer rè-

sentations est ouverte aux guichets du

Nou vea u-Théâtre.

A partir de lundi prochain, ohan-
gernent du programme 2 fois par
semaine au Ciné Eclair, les lundis

et les vendredis. Pienez-en note

afin de pouvoir suivie la si-intéres-

santé séiie de :

TUE-LA-MORT

0 $00000000000000000$ 00000;
ft> ,

Au Ciné-Etoile
A partir de ce jeudi :

Miss Doroty
Superbe drame en 4 parties

avec DIANE KÀRENNE

0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0
0

$0000000000000000000000000
Un grand gala original en

perspective ï...
Le 2 avril prochain à 10 heures du soir,

à l'Union Française,Grand Gala chorégra-
phique et musical,suivi de bai.Cette sensa-

lionnefie soirée organisée par le célèbre
maître des ballets du Théâtre National de

Bucarest,M.Georges Constant,avec le con-

cours des plus grands aitisi-s de passage
L'originalité de ce gala unique consiste,

pendant le bal, en un concours de danses

parmi les assistants avec prix décernés
aux meilleurs danseurs par un jury de

cho x et une loterie de 1001H'e~u: re;

sentant la danse à travers les iges de

aussi séduisante soiiée est àppelér au

plus éclatant succès. Les dan-e: s 1 n-

, „ ,
dains ne manqueront pas de 'y rend e.

Assurez-vous contr* 'es Maladies et Ac- 1 an„L (f

cidents a te Royal Ex.banje Assurance
1 ta lets sont envente =

;
.. .

Corporation, Agents Généraux: J. W. O^ise, a .,a Lijtmuç , • «t.

Whutall & Go Ltd Sanassar Han, Stam $u Kon Marché.



LIS BOSPHORE

€-

Ф
S
«

0

*

■r

ii'

Jrt ч. ^

йВШ
- ль |il l®

GRANDE BAISSE de Prix sur les chocolats et cacaos NESTLE ET KOHLER
La Bourse
Court des fonds et valeurs

29 mars ^21
fournis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
S7 Galata , Mehmed Ali pacha han, 57

Téléphone 2i09

Turc Unifié 4 010 . , . Ltq. 82
Lots Turcs. » 11 10
Kmprunt Intérieur Ott. ) 15

ACTION
Anatolie Ch. de fer Ott. Ltq. 16 80
Assurances Ottomanes. 1

Balia-Karaïdin » 27 —

Banque Imp. Ottomane > 41 —

Brasseries réunies . . * 38 20
> » Bons % 26 7ë

Chartered , , . . . \

Ciments Arslan s

» Eski-Hissai . *

Dercos (Eaux de) . , 16 —

Droguerie Cent! le , , » 12.16
Société d'Héraclée ,

'

» 45
Kassandra ord. , , , * 7 —

» priv . . . » 630
Minoterie l'Union. . 12 —

Régie des Tabacs Ъ 44 50
Tramways de Gonstpi*. ъ 3150

» Jouissance,'■ 1 —

Téléphones de Consjple » 16 95
Transvaal .... s —

Union Ciné-Théâtrale » 125
Commercial . . J

■

Leurium grec ...... s

Stéria »

'Шах de Scutari . . . . »

férents départements d'Efiù Chéhir sont

toutefois évacués sur Angora pour parer ;

à toute éventualité. î

Mousapha Kemal à Kutaiiia
Moustafa Kemal et Fevzi pacha, com-

missaire pour la défense nationale en

Anatolie, se sont rendus d'Angora à Ku-

tahia pour suivre de plus près les opé-
rations militaires.

Une nouvelle protestation
kemaliste

Le gouvernement kemaliste a décidé da

protester contre la déclaration du blocus

du littoral de rAaatolie par les forces na-

vales helléniques.

Au Japon

MONNAIES (Papier)
;Avre turque . .

•

Livres anglaises. . . .

Francs français . . « »

Lires italiennes ...
Drachmes
Dollar s . . , . . , .

doubles Romanoff . . .

* Kerensky . . .

teis ...
Couronnes autrichienne.*
Marks ......
Levas
Billets Banque Imp. Ott
1erEmission. . . ,

593
584
210
116
233
145

40
4

47
35
206

ô9

«a»

La Politique
L'avance grecque

L'avancé grecque semble avoir

pris au dépourvu les kemalisles.

Pourtant, on avait annoncé de leur

pari des préparatifs militaires et

on leur avait prêté des velléités

d'attaque du front grec. Là encore,

cela a été du bluff. D'ailleurs, dès le

début, cette affaire kemaliste—nous
n'avons nullement caché notre opi-
nion à ce sujet—n'a été qu'un vaste

mouvement facticement créé. Il

s'appuyait surtout sur l'immensité
du territoire qu'il fallait occuper

pour mettre à la raison ceux qui
jouaient avec les destinées mêmes de

ce pays.

Pour l'instant, la parole est au

canon.

Il eut mieux valu peut-être, au

Heu de protester, d'accepter aussi-
tôt les propositions de Londres.
La pression sur la Grèce eût été

alors, de la part des Alliés, telle

que très probablement la paix se-

rail sortie des conversatiors enya■

gées.
On a préféré, suivant la méthode

orientale, ajourner encore la qnes-
tion. La paix cependant est urgente
en Orient

Les kemalis-
les resteront seuls avec eux-mêmes.

L 'Informé.
. .. s nw*

Dernières
nouvelles
A Konia

Une division de l'armée kemaliste de la

Ci ;cie commandée par le lieuteriant-colo-

nel Ari Г bey est arri vée de Marache à Ko-

nia. Kile est chargée de renforcer la ré-

sistance contre les troupes helléniques
marchant sur Konia.

Sur la ligne
Pazardjik - Oomanitch

I)e source turque on prétend que les

kemalistes opposent une vive résistance

sur la ligne Pazardjik-Domanitch pour
défendre Eski-Chéhir.

Les iorces kemalistes recevraient des

rei forts de Ku tahia. Les dossiers des'dif-

Tokio, 28. T. H. R. — Le budget ja-
ponais affectant la .moitié des ressources

nationales à la Hotte et à l'armée, a été

voté sans aucune opposition, par les deux

Chambres.
Le ministre de la marine a déclaré que

le bruit d'une concentration américaine
dans le Pacifique est dénué de fonde-
ment ; mais s'il y avait du vrai dans

cette nouvelle, elle serait trop sérieuse

pour être discutée à la Chambre.

ШУЕ DE Li PIKSS
PRESSE TURQUE
Haine aveugle

Du Vahded :

Commentant un article de l'ex-chéikh-
ul-islam Moustafa Sabri effendi où celui-

ci semble vouloir dire qu'une victoire ke-

maliste aurait des conséquences aussi

funestes peut-être qu'une victoire hellène,
le Vahded s'exprime ainsi :

Ceux qui liront ces lignes, écrites en

des heures aussi critiques pour la patrie,
se diront certainement qu'elles sont re-

produites d'un journal grec ou arménien

paraissant de l'autre côté du pont.
En effet, il n'y a aucune raison pour

ne pas penser ainsi. Ncus dirons même

que plus d'un journal paraissant à Péra
a montré un grand tact, une grande dé-

licatesse dans la relation des faits inté-

cessant la cause turque. En tout cas,
nul ne pouvait se dire que les lignes pré-
citées étaient dues à la plume d'un ex-

chéikh-ul-islarn.
C'est cependant la vérité.

Nous avons perdu l 'occasion,
eux l 'ont saisie...

Du Peyam-Sabah (sous la signature
d'Ali Kemal bey^ :

A la veille de l'offensive, M. Gounaris
avait déclaré :

— Ces mesures militaires sont la cor.-

séquence de l'attitude de la Turquie qui
a refusé de s'incliner devant les décisions

de la Conférence de Londres...

Rien n'est moins conforme à la vérité.

En effet, ni les délégués de la Sublime

Porte, ni même ceux d'Angora n'ont dé-

claré qu'ils repoussaient les décisions de

Londres La nouvelle offensive a, par

conséquent, d'autres motifs. A notre avis,
le gouvernement hellène, comprenant que
s'il s'en rapportait aux décisions équita-
bles des puissances, il ne pourrait pas
obtenir tout ce qu'il désirait,a préféré re-

courir à Yuttima ratio, comptant s'assu-

rer par la force ce qu'il n'espérait pas
avoir par une autre voie. Il n'est pas ex-

clu que les Hellènes tombent dans la fosse

qu'ils ont creusée eux-mêmes.En tout cas,
il est indéniable que la Conférence de Lon-

dres, qui avait commencé si bien pour
nous autres Turcs, s'est terminée à

l'avantage des Hellènes. Ainsi donc, ces

derniers ont su saisir l'occasion que nous

avons laissé échapper...
C'est maiutenant

que la guerre commenco

De Г lléri :

La guerre semble sur le point d'entrer

dans une phase décisive. Les communi-

qués des deux parties publiés jusqu'ici
n'ont mentionné aucun fait de caractère

important. 11 n'y a pour ainsi dire pas

eu encore d'engagement séiieux.

Les communiqués d'Angora ne cachent

pas l'avance ennemie. Ils indiquent même
tous les points occupés par l'armée hel-

lène.

Les forces turques, tout en reculant,

attirent l'adversaire vers les positions
préparées d'avance.

(Le rédacteur de l 'lléri aurait certaine-

ment apprécié les choses d'une façon dif-

férente, si avant d'écrire son article, il

avait pu prendre connaissance du com-

№THÉ\TRE DES VARIETES
Cité d'Alep (Passage Tokatlî)

DE LA

A PARTIR

DE VENDREDI
1 er AVRIL

au

CINE-MAGIC

ilil:s joies оl: l'écran

. LA PASSIONPOLITIQUE A

LES SiSCIIIIS CONTRE l'ALLEMIE
EH'

résumeront en images sensationnelles une grande page d'histoire,
tandis que

I Une bouche saine à
L

est le miroir d'une santé parfaite
Seule la CRÈME D'ENTAIRE

FRANCESCA BERTINI
en beauté,une des plut
)RGES OHNET

Lise f'çuron
fera revivre, en talent et en beauté,une des plus louchantes,une des plus
célèbres héroïnes (lé GEORGES ОHHET

Peut yous l'as-
surer pour ton-
jours, si yous

l'employez ré-
guliérement.

Nul ne voudra manquer vJ spectacle exceptionnel

muniqué hellène annonçant l'occupation gne, dans ces contrées de mystère, de lé-

d'Afion-Karahissar, apiès une lutte achar- gendes et de dolmens ; Mme Stéfanopoulo

née.)

PRESSE GRECQUE
Le devoir avant tout

Du Néologos :

Il faut qu'on sache que ceux qui ver-

semble avoir admirablement pénétré le

caractère de ces romantiques régions,
cher à toute âme éprit б d'idéale poésie.

On peut encere considérer, Une chet-

pelle bretonne, très évocatrice; Un vieux
moulin à eau, breton (la Guimoiais) ca-
ractéristique, à souhait : A la cale, aux

tons heureusement audacieux, où de gros
sent leur sang en Anatolie le versem. { voj|iers au repos, se mirent paisiblement

AVIь

É
EN VENTE
PARTOUT

^ r

^ Demandez un échantillon à l'Agent Général: ^
MAURICE FARAGGI ^

Grande'Rue de Péra, 303.

pour nous et méritent que nous leur ac-

cordions tout secours, tout enceurage-

ment, toute confianca. Ce sont eux qui
nous ont déjà affranchis, ce sont. eux qui

dans une eau rosée d'une infinie transpa-
rence On se promène encore, à travers

des villages et des sites bretons d'un
charme doucement mélancolique.

Quelques jolies toiles de M. Stéfano-
nous affranchiront encore. Ce sent les 1 poulo, nous permettent d'apprécier égale
mêmes soldats combattant le n ême en-j ment son incontestable talent; nous avons

nemi, l'enr.emi commun et séculaire de ,eu l0^ 1 0 admiter de lui, un giand ta-

■

i . ;bleaude l 'Acropole; l'effet de lumière
la race. Pour qu il soit battu il faut que sai3issant £ natore| .

puls une aatre
tous nous l'afirontions en commun que j toile, reflétant un paysage de Constanti-
nous p'ésentions un front unique. ïnop'.e, perdu sous la neige : une des plus

Lorsque la lutte, Dieu aidant, aura pris jolies choses de cette exposition. Et l'œil

fin, lorsque tout danger aura disparu,
alors nous aurons tout le temps de discu-

ter sur les responsables de cette effusioa

supplémentaire d© sang et si ces sacri-

lices nouveaux devaient être faits ou non.

Nous pourrons à notre aise lapider les

coupables, s'il y en a.

Mais aujourd'hui, avant tout c'est le

devoir qui parle, notre devoir en face de

l'ennemi.

PRESSE ARMENIENNE
La question nationale

De l'Aravod :

Qui peut prévoir le sort de l'Arménie ?

Celle-ci a eu de tout temps le même sort

que Ь-s Etats tampons. L'avenir de l'Ar-

mèuie, la solution de la question armé-

nienne nous donneront la valeur morale

des giandes puissances occidentales. Ce

n'en qu'après que nous pourrons affir

mer si la conscience euiopéenne a fait

faillite ou non.

Il n'est guère très noble d'abandonner

l'Arménie l'avant-garde de la civilisation

occidentale en Orient, l'Etat qui a résiste

aux poussées formidables des barbares,
des Ta: tares de Djinguiz Khan et des Ti-

mour Leng, et qui continue encore à te-

nir tète contre leurs successeurs, les

Turcs.

L'Arménie est la Suisse de l'Orient. De-

puis les croisades, les Arméniens ont été

les ai liés des Français et des alliances

matrimoniales ont été scellées entre 1rs

rois arméniens-de la Gilieie et le dynastie
de Lusignan.Dans la suite, les Arméniens

ont combattu aux côtés des Richard

Cœur-de-Lion en Palestine.

Le célèbre historien grec Papàrigo-
poulos affirme que si les piojets des pre-

giessistes arméniens avaient été appliqués
par les Empereurs byzantins, Constant]-

nople ne serait jamais tombé entre les

mains des Turcs.

s'attarde volontiers, sur ces toiles variées,
où l'on a" l'impression fugace d'errer sous
des ciels différents, mais toujours évoca-
teurs...
Toutes nos félicitations à ce couple

d'artistes qui honorent l'art et contribuent
à élever notre esprit au-dessus du vulgaife
terre-à-lerre.

Cette exposition de peinture est quoti-
dienne et giatuite.

M. S.

BEAUX-ARTS

xposition de peinture
Salon d'Artistes

Mme Stéfanoupo'o-Aiexandridi nous

offre, en ce moment, un joli régal artis-
tique. Elle vient d'exposer une intéres-
santé collection de tableaux, au Bon

Marché, (côté des Petits-Champs). L'ama-
teur de peinture peut admirer à loisir,
un groupement de toiles d'une lieureu: e
diversité. Le portrait, comme le paysage,
sont hardiment traités et témoignent d'une
technique digne d'éloges. La jeune artisie

s'est d'abord formée le goût, à Athènes,
puis se dùigea vers la capitale française,
pour un séjour de cinq années ; elle reçut
a Paris, des leçons du professeur Simon

qui n'eût qu'à se louer de son élève.

Signalons, parmi ces diverses toiles, le
portrait à l'huile de M. Mamopoulos, très
vivant, aux tonalités harmonieuses et s< -

bres : le Jardin du Luxembourg, joliment
brossé, avec du relief et une perspective
fidèlement reproduite ; une nature morte,
très originale, retint encore mon admira-

tion bien que ce qui est mort me captive
peu d'ordinairej. La composition de celte

toile est toute personnelle: elle comporte
un masque japonais, un vase ancien plein
de fougè^s, du plus ravissant effet ; un

chapelet rouge et deux fruits constituent
le premier plan de ce pittoresque assem-

blage. Mous voyageons encore en Breta-

Département de la Santé
Direction Générale

du
Service Sanitaire des Frontières

Circulaire No 12
Par décision de la Commission Sani-

taire IiitH aHic Maritime et des Frontières
et à p'-otir du 1er Ami 1921, il ne sera

plus exigé de certificats d'épouiliage des

voyageurs quittant Constanlinople par
voie de terre ou de mer.

Constantinople, le 29 Mars 1911.

Le Directeur Général

du Service Sanitaire des Frontières,

Signé : Saïd

Avis
Toutes marchandises atrivant dans les

ports du Royaume-Uni à partir du 1er
Avril 1921 doivent être accompagnées
des certificats émis par les Autorités
Consulaires Britanniques déclarant qu'elle
ne sont pas d'origine Allemande.

Les demandes pour ces certificats doi-
vent être faites à l'Office du Consulat
Général Biitannique.

Par Ordre

— Je reviens du marché et je n'ai rien

acheté. Oh comme les gens sont grossiers.
J'ai voulu entrer dans une épicerie de la

rue Balouk Bazar pour y faire mes provi-
sions. J'ai été bousculée dix fois, ai failli

perdre mon chapeau et mon réticule. C'est
scandaleux.

— Oli ! la malheureuse. Nais où vis-tu

donc ? dans la lune. Ne sais-tu pas qu'il y
a à Calata, Péra et Cadikeuy une pro-
vidence pour les ménages. Fai ,-toi inscrire
tout simplement à la Coopérative Anglaise
(siège Tél. Péra 500) qui t'enverra chez
toi un de ses agents chargé de l'expédier
en ton domicile sans aucune peine ni

augmentation de prix tout ce dont tu auras

besoin.
— Merci ma chère ; passe-moi ton ap-

pareil téléphonique. Allô... Allô. Made-

moiselle, donnez-moi le Pera 500.
— (La demoiselle du tél< phone)'Oh !

mon Dieu qu'ont-ils tous du matin au soir
avec le 5 0 0.

janaiшл.
COGNAC

C0URV0I8ÎER
JLe, niçilleur ait inonde

Malgré l'avis paru derrfiéTemeftt w
qns :

les journaux, de nombreuses

d'emploi continuant à être journellement ,

adressées aux Sociétés d'Electricité, des
Tramways et du 'Tunnel, celles-ci nous

prient d'informer à nouveau le public
qu'elles ne disposent d'aucun emploi
vacant tant en ce qui concerne les em-

ployés que les ouvriers.
11 ne pourra donc être donné aucune

usité aux demandes ••'emploi adressées à

ces Sociétés.

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettes

des THE YAVROUYAN l'honorable

clientèle aura droit à un paquet de The

gratis de la même qualité et quantité.

DAlAiriVI Ecole supérieure pour garçons.Instiac-

# w L» I ta lion pratique — éducation morale et ph\}'
sique— enseignement des langues vivantes. Ouverture du cy-

cle scolaire de printemps A Avril. Pour toute demande, sa--

dresser Rue Cabristan, W Péra.

L'Association Chrétienne des Jeunes
Gens en vue de conlinuer l'œuvre d'édu-

cation qu'elle a commencée l'an dernier

sous de si bons augures,vient d'organiser,
dans un but exclusivement pratique, des

cours des « Droit Commercial *, sous la

direction d'un des membres les plus dis-

tingués du barreau de notre ville.

La première séance aura lieu ce soir,
le 30 mars, à 7 h. précises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à la direction de

ГY. M. C. A.
de Péra, hO Rue Cabrislan:

Urne Tabassi
Les derniers revues artistiquesde Milan,

parlent en termes enthousiastes de la

cantatrice constantinopolitaine Mme Mary
Tabassi-Galanudi. Mme Tabassi a pris
part, comme soliste, à un grand concert
dé YAuguslco de R me, et elle a débuté,
avec un grand succès, au théâtre Dal

Verme de Miian, où elie a remplacé dans

Rigoletlo, une célèbre cantatrice malade,
Mme Tabassi, qui complète à Milan, de-

puis cinv mois son éducation artistique,
la fameuse école Grani, dotera notre ville,
à son retour, d'un professeur de chant
dont l'enseignement sera fort recherché.

ШИТ 011 PORT

Navigation Nationale
de Grèce

Comlantinople-New-York
Le colos«e transâltantique KING

AJLENANI*EM tonnes 3Q.000 vi-
'e se 18 nœuds partira du Pirée le 9
avril (samedi) directement pour New-
York.
Il dispose de lOQO places en A' et B r

classe dans de cabines de 1 et 2 lits et

2000 places en Bème classe dans de ca-

bines de 2, 4 lits.

Luxe-Vilesse-Conforl-Iiicomparable
Départ des passagers de Consjple пяг

le paquebot delà même Compagnie AN-
DUOS le samedi, 2 avri ,4 1 h. p.m.
Pour tous renseignements s'adresser

aux Agents Généraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-
Téph. Péra 1320-

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères
Conslanlinople-Br indisi

Le bateau posie JEPEHOKl par-
tTa des Quais de Galata le mercredi,
17[30 crt. à 2 h. p. m. puur Ma-
telin, Smyrne, Cnios, le Pirée, Patras.
Corfou et Brindisi, acceptant des passa-
gers de 1ère, 2 ne et 3 ne classa et des
marchandises.
S'adresser aux Agents Généraux MM.

Si. Tjélépidcs et Th. Stafilopatis, Galata
Merkez Rihtim hanNo24 Rez-de-chaussée
Tél. Péra 854.

Navigation ?anta \éon
Le paquebot poste АМСАШ1А,с&н

G. Coutzoucos jaugeant 1,500 tonnes, vi-
tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

Ire et 2me classes ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,

partira des Quais de Galata,le vendredi I

avril à 10 h a.m. précises directement

pour Mételin, Smyrne, Chi ) et le Pirée,
Durée du trajet Consjple-Smyrne 24 h.

> » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et, passagers pour
Crète, Alexandrie, Porl-Said, Volo, Salo-

nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s a-

dresser à M. N. E Triandafvllou, Galata.
Phaliron han, N0 6 rez-ie-cha ussée, sur
les qua's.

Société Anonyme de Transports
« La Française »

Le vapeur AI)ANA sous pavillon
français partira le mercredi 30 Mars pour
Constaniza et Galalz.
Pour passagers du pont et marchan-

dises s'adresser à l'Agence Générale, Ga-
lata llovnghimian ilan, 1er él. Tél.P.29Z9.

Le bai eau О ESIANIA sous pavillon
hellène actuellement dans notre port par-
tira le mercredi 17[30 crt. pour Gonstan-
tza Galatz et Brada acceptant des mar-

chandises,
Pour plus amples rensignements s'a-

dresser à l'agence G. Du'g?r et Gie,
Tchinili Rihtim han 2me étage, N0 13-14.
Galata. Téléphone Péra2ô63.

Agence Maritime
Pliilipidi et Jacovidis

Le bateau ANGUJJjIjE battant pa-
villon français partira ries quais de
Stamboul vendredi,le 19,1 Avril, à 2 h. p.
m. pourSamsoun en touchant Zoungoul-
dak, Tj'tti, Parthénion, Amastra. lnébol .

Pour pins amples renseignements s'a-
dresser aux agents Généraux Messieurs
L. Philipp dés et S. Jakuvidcs Galata rue

Kara-Momtafa Orner Abid Han N0 6- Té-
léphone Pera 1837.

Navigation Lesviaki
Sifnéo Frères

Le bateau ZANETTA partira de

quais de Stamboul le jeudi. 31 Mars
2 h. p. m. pour Gallipoli, Dardanelles
Kemer,Aivali,EdremidMytilène etSmyrne.
Pour plus amples renseignements s'a-

diesser aux agents généraux Mrs Mina
couli Frères, Stavropoulo han 1er Et.Tel.
déra m.

Avez-vous besoin de

compléter vos connaissances
pratiques

en apprenant
Sténographie, Dactylographie,

Comptabilité?
Inscrivez vous à la

Y. il. С. A.
^

40 Rue Cabristan, Péra.

Avis

Agence Maritime J. Arvanitidi (ils
Le bateaib4JLZ>0 sous pavillon italien

cap. Umberto Sanlparelli, partir mer-

pre fi prochain 30 crt. pour Rizé, ton
chant à Zoungmildak, Ineboli, Samsoun,
Ordou, Tfèbr/onde,en acceptant des mat-

chandises et passagers de ire. 2me et

3me classe.
Pour lous feneignéments s'adresser

à l'Agence Générale J. Arvanitidi
.Fils, rue de la Douane, N0 34, Gai 1

' Téléphone Pera 1766-

Steno-dactylographe bien expérimentée
en anglais et français est demandée par
la Maison Maritime. CHR." G. BASIOTTI.
S'adresser : Mantime Han N0 1 sur les

quais de Galata.

A parti!* de jeudi 24 mars

FORFAITURE avec la célèbre SESSVE HAYAKAWA

■' H'
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LE BOSPHORE

Un produit alimentaire idéal sont les POTAGES ■ M (j Gr ?
EN TENTE DANS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES

'
' '

•

AVIS
En exécution cîe l'arrêt dn 22 sep-

tembre 1920 de la Commission judiciaire
russe à Constàntinopie à la requête de

Raimond Titz et d'Arthur Yourkovsky et

en exécutif n dé l'arrêt du tribunal cousu-
laire près la mission diplomatique russe

à Constantioopie du 4 janvier 1921 à la

requête de ia princesse Mestchersky, en

vertu du permis délivré par la Commission
franco-russe pour le tonnage, il sera pro-
cédé à la Vente aux enchères publiques
du vapeur ilossla appartenant au debi-
teur « Société Russe de Transport et

d'Assurance » jaugeant 1450 tonnes dead-

v.'jgt et ancré pour le.moment à la Corne
d'Or, Fanai, piès l'église bu gare. Vu qui
les enchères publiques fixées pour le 24
mars a. c. ont été. contrëmand es les se-

coudes enclières auront lieu le let avril
1921 à 10 .m dans le mal-occupé par
lia section de la flotte de commercé, Tchi-
inili Rihtim Rân, Gaiata. et connue ité-
ratives ccmmeneerunt au plus haut prix
offert, sans tenir compte des l'évaluation

première. Pour tous les renseignements et

pour l'inspection du vapeur s'adresser au

comptoir de la Société russe de tram-

port et d'assurance. C-alata, Moumhané
No 125. 2

"

MESDAMES
Le Rirtceur Rousse
est une merveilleuse®^
invention pour lafe
santé intime de la*

"

femme ; il supprime
l'emploi de bocks,se-
ringues,douches etc
Demandez la notice gratuite qui

vous dira combien cet injecteur est
simple et commode.
Seul Dépôt Su.ccnrsi.Ie

de la Maison de Paris

PÉRA Mo »o. Rue Zumbuf.
Entrée par la place du Tunnel

ЧШШУУ

Livraison 'HslÉD
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IATE
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La vaitura оошзшзо! l'util» st l'agréable
Voilures lie Tourisme lie 5 в! 7 piaees

J il I 6 /
Cnmd'Rue

GARAGE
P-anealdi

о
Ligue Française du Levant

rtr "les
Banque Hollandaise pour la

Msditerrané

H
D
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JE/xN STERF, /Idministrâteur-Directeur
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

TPIi &.<u. P. 2783

Les Chocolats
A

luxe

Titan. . . .

Eole
Flore
Edouard Shaki.
Jupiter ....
Olympe. . . .

Jean Sterп.

f & о * v зв

TONNES

. . 8000
. . 5500
. . 5500
. . 6000

. 6000
. . 8000
. . 7000

Sent eu venta dans feules les bonnes pâtisseries
Demandez les chocolats surfins :

WESTMINSTER,
NORWICH,

POURPRE
En boîtes artistiques de demi et d'un quart de kilo

Agents Exclusifs :

EDWARDS & SONS (tor Sast) L ,D
Gulbeekiari Mao, Sirkedjf, STAMBOUL.

Téléphone : Stamboul 1911-1912

Bacchus. ...... 7000
Silène 7000
Phœbus 7ООО
Andrée 6600
Vulcain 6000
Cérès 5500
Hercule ....... 5000
Junon . 4500
Pomone 3300
Labor 3300
Ars 3300
Nérée 3000
Vénus 3000
Libertas 3000
Bellone 2200

TONNES

Les Baléares 1800
Industria 1800
Mongibello 1500
Apollon UOO
Gloria 1400
Maréchal Foch .... 1000
Mars 1000
Mont Saint-Clair . . . 1000
Eros 1000
Sahara 1000
Nice ,750
Diane 750
Maréchal Joffre. . . , 600
Gaulois 600
Victoria 600
Guynemeer 400
Nouveau Conseil .

r
. . 350

Mayenne 350
Ville d'Arzew .... 30о
Espéranto. 30о
Pan 30o
Jeanne Antoinette . . . 25q

Capital : Fl. 25,100,000 dont entièrement

versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-

tinople-Gènes.
Fondation de : Rotterdamsche

Bankvereeniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 105,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl.

30,000,000.
La Succursale

de Constàntinopie
a commencé ses opérations

dans son Local

Gaiata, Rue Voïvoda No Ю2

TÉL. PÉRA 2121 [2
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f Modes & Chapeaux
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Couteaux Пап, GALATA

Te'éph. Péra 2149

Au e.uce htari time

Commission—Représentation;T . Bj. .

......
. H

S> —Èfesîf—fêél;—fcbtâ-ф

ПDERWО0 D

Services réguliers Angleterre, Hollande. Belgique et France
SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA

Départs bi-mensuels de Galatz et Constàntinopie sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers, Hull
par cargo -beats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

LIGNE FRANÇAISE DU LEVANT

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Gaiata Merkez-RibtLn Han. 2e Etage.

Têlêpohone Péra. 1933.
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plus g if чde Fabrique au Monde

200.000 Machines à écrire eu sortent chaque année
ici:

deux noms: UNDERWOOD HAÏM font une да-
rantie parfaite :

Les seules Underivooi neuves chez Hahn

Ы A I К H

Seuls agents :

i:né
y!

AH
(Д. i
>t î

sur i

gnée et do coupe là plus -.moderne, Y
Щ chez M cl- Tailleur . our hommes et G
^ ciames

k I i p-A'YIJ 11 M La 3

■X Apjptïrt. jùfà-sna.Шa >«

V; àù сош d'Asmalx MAujiCt. —

Y Grand'line de Р«га.
i?.НВз-fery oSh

Avis
Du tribunal de [;aix de Péra :

L'ne maison en bais composée de î

pièces, d'un jardin a чес pulls et diverse*
autres dépendances et sise daas le
tier de Firnaze. agha, ? ur la grand'rue de
Péra, No. dï, a trouvé acquéreur pour
TOGO livres. Les in о . ssés qui veulent
surenchérir de 3 o;o • :мi ut s'adtesser au
bureau exécutif du Irib- nal dans le délai
de 15 jours à partir de la date de la pu-
b'ication du présent avis.

•P.L (BX-Fraîelli Hlîffl) -- Tél. Péra 1761

Chocolat

j Représentant général :
hané, Fov.dco

1

■ХГШЖШШ

Demajadcz partout îc

T A L M 0 N E
'
e meilleur î

MARIO BÎGLÏGCCA
'!:m, Si.-Ga la la, Téh

ги fait

Поит-Dépôts et Bureau
Anne Fera 2907,

mтжжиг::

Fiplir ftfigfHrThMiS С Pf H MÎT

щщ ьоишУйИ il LA itilïtliiE
Capit il îraïics : 30,009,000

[ mwnmштт etaipia en iieipâiei
F Ao<pâ!eiai «ara xtvôvvwv nngxaïàç,

âocpâXsiai [AEiaipoQâç ôià àxpo-
f nkoicovj ioziucpÔQcov, oleiiiarv

LA ROYALE
Det Kongelige OktroiereJe Soe Assu»

rance Konpani A/S.
Fondée à Cppennague en 1728

Assurances contre risques de ira tspor.
par vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de moires en général.

Agents généraux à Constàntinopie :

ETIENNE ZICALÎOTTI & FILS

Minerva Han No 31, 32, 36.

Téléphone Péra 947.
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres
■щшшив— iiiiHi и . |,|д»-«иттт—Ета^юиквярвиь*^.,

-4Й -déDA"*- AriMY AxMiF -îYfTP-
- к
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| Si vous avez des affaires en j|

■al
quar- i1 4

s
$
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Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galaia : RueVoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul: Baghtché-Capoa No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No. .

Toutes affaires de Banque i

Service avantageux pour la caisse d'épargne
l.octt/iosi de S<i/'es à tlalata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécuriti

fSUCRES&CAFES
Si vous avez des affaires er;

sucres et cafés aJressez-vous Щ
У

| à M. Antoine Moscopoulcs |
Kévendjoglou Han Xo 1.

^ { ф- Téléphone 1887.

11 courtier et expert spécialiste J
1
ж en sucres et cafés f
Y
a Une longue expérien -e de ^

^ trente ans garantit l'exécutiou щ
+ ponctuelle de vos ordres. x

banque nationale be turquie
FONDÉE EN 1909

Capital L&tg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Hяп rue Voivocia. Gaiata, Téléphone 466

Succursale, de STAMBOUL.
Kinadjian Han, Stamboul Téléph : 1215

en face dn Bureau Central des Postes

Aqeoce de Londres
"

50 Cornhill E. G . 2
SUCCURSALE DE SMYRXË

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDSRMA

La Banque Nationale de Turquie, qu
s'occupe de toutes les opérations de ban-

qne, agit en étroite coopération avec la
British Trade Corporation (société privi-
légiée anglaise), propriétaire de 1» grande
majorité des actions de la Ban (ue.
Ouverture de comptes courants.

Réception de dépôts à échéance fixe à

nferèts
Conditions sur démaade

Dr. A. GRYNIEWIETZKY
Sanatorium «-Paréo Odessa

Maladies DU CŒUR de l'estoniacet
des nerfs. Gynécologue. Traite-
ment de la faiblesse.

CONSULTATIONS :

Grand'Rue de Péra No 42, 9-11 h.

Grand'Rue de Péra No 49, 11-2 h.
et de 6-8 h.

PRÈS DU TAX1M

m S
ф des Grandes Maisons de ^

| Paris chez : |
à
Щ
&

^ Arrivages hebdomadaires de ^
| |
Ф, modes |
f Exposition Permanente |
Щ GRAND'RUE No 291 f
^ Téléphone Péra 367 |

Avis
La Maison « C. Zannis », dont

les magasins se trouvent à Stamboul,
Ka irdjoglou Ilan, Nos 71 75, a . a-

neur d'informer l'Honorable Public qu'elle
mettra en vente et à titre exceptionnel
EN DETAIL, des CHAUSSURES des pins
perfectionnées et provenant de fabrique:,
anglaises, dent elle est le dcpositaii8
exclusif.
N. P. — Un ASCENSEUR fone lionne

dans le susdii Han.

Offres et Demandes!

Alniinr appartement à Schishané Ca-
lUliCI rako', composé de quatre

chaïubrcs bien meublées, téléphone et

électricité. Peut êt e vendu si bon prix
offert. Pour information adressez Gaiata.
Esky Guiemruk Ada Han 15.

A vendre Occasion-Renault, autom®*

suite à Ltq. 1000. S'adiesserau grand ga-
rage, Sourp-Agop.

Chambre meublée à louer avec élec-
tri cité pour cèli-

bataire S'adiesséî Ih zznpoulo. H .n, Rue

Tépé-B ichi en face de li Coopérative An-

glaise, No 59, au 1er étage, de 4 à 8 h.

p. m. 78^7

lûnnû dama parlairt français et Pal-
JCuilu Uulilu lemand cherche place
gouvernante
jonrnal B. R.

petits enfants. Répondez
7397

Gérant BjEMIL SIOUFFI avocat

LA PECHERESSE
HISTOIRE D 'A M OUR

Par

(H)

HENRI DE RÉGNIER
de l'Académie française

1 j voir entrer dans sa chambre l'origina'.
M. le Marqi is de Tïmrves, qui était j

le Marquis de Tourves emplissait la

veut et sans et f.-.nts, et qui c'avait d'au- j-(jece de sa voix bruyante et manqua.t

très plaisirs que ceux delà table et de j étûuffe 1 h>. ue la Péjaudie-, * : ses en -

l'archeq car-il grattait du violon et étailj oras&ades. -s, les quoi, i. le pi estait de

f0 "t "gourmand, avait établi M.- de ia j descendre ^ la salie de musique. Une

Péjaudie dans tq >. us. bel appartement j !01S ia 1 U^L'lie, de non..с giàce,
d0 иidison tout feu pli de ipcub'ps гя~^ soitsit sr llnte de i étui et ('oiiRiiençfiit à

ies et de tentures' de prix. M. de la s; jouer. Quoique M. la Marquis.de Tourves

jaudie y dormait sur la plume la plus moei- f ae rassemblât ni à uu beau paysage, ni à

*leuse et < ntro. les dr aps les plus! fins. A an^ balle femme, M. de la l'ejaudie met-

son réveil, il avait le loisir de contemple! tait tous ses soins à j - ш passe, i attente do

dans un riche cadre de bois sculpté le -Son audi'eur par i exactituu-; et la per-

puTtr'ait où fil. de Tourves s'était jadis fait fectioii de -son jeu. A chaque air, M.

peindre et représenter en berger ga- de Tourves, qui l'avait écouté avec une

lant et serrant со»are son ccem m- béâ_te <'x!:is< pepte sm -
■ urc rat

mu, -t.' n b me
'

mu.. . G. de lu P' | "> 11 ' msi ■

.jaudie avait sufîisamriuuitfCcniprupié cet- i 1 --.a. - mdsq'u ;. a; .. .

ije effigie pastorale, il ne tardait pas à er \ agitait les bras, poussait dé exclamations
' i

mêlées de jurements, et fiinissait par se
rasseoir, ronflant, s'épongeant et comme

accable de fékcné, puis il s'exlamait de
nouveau, debout, marquant la mesure se

bourrant le nez de tabac, et, s'élançarit
sur M, de Ja Péjaudie, il l'accolait, d'une
force à lui rompre le cou et à lui biiser
les os. Ge manège ne prenait fin que pour
aller à table, m M, de Tourves, les yeux
écarquiiié -, regardait manger M. de la

Péjaudie, car, pour lui-même, il se pré-
tendai t la gorge si serrée qu'a ucun u or-

eeau n'y eut passé. Ces séances de Hutte
1
se renouvelaient parfois l'après-midi et
même ^ souvent dans la soirée, tant lien
ne pouvait lasser l'infatigable complai-
sance de AU de la Péjaudie que cette aven-

tare de musique amusait et qui n'était
pas fâché, en outre, de repasser son lé-

per'.oire.
Cette •

• rto de folie, où la rencontre
de M. de la Péjaudie avait mis M. de Tour-

ves, dura bien une bonne quinzaine, après
quoi M. de 1 ourvesfse sentit le besoin de

communiquer au dehors la merveiieuse
trouvai Ile qu il avait ITgte en la personne

„
I de -ce uetit h bi '.n .

' it le souffle
• .-.ma . .. .-. te.' m . t; - méh^dies t;u

J
'

"
.

- l", : î<; justesse

| et trou о aient le cœui' hu le réjouissaient

tour à tour. M. de Tourves s'en fut donc,
de porte en porte, colporter 1a nouvelle, et
tout ce qui comptait dans la ville la sut

bientôt. Cet événement excita partout une

grande curiosité de connaître et d'enten-

dre ce M. de ia Péjaudie et sa flûte. M.

de Tourves fit part de ce sentiment à son

hôte qui ne se refusa pas à le satisfaire,
de telle sorte que M. de la Péjaudie, sous
l'égide de M. le Marquis de Tourves, fit

le tour d'Aix en s'arrêtant où il fallait, au
grand plaisir de M. de Touives, qui
éprouvait une véritable et bruyante fieité

à servir d'introducteur à ce Phénix des

Auteurs. 11 faut dire aussi que M. de la

i éjaudie mettait la meilleure grâce du

monde à donner, quand on le lui de:: an-

dait, échantillcmr! --on talent/ A chaqu
épreuve. M. de Tourves s'extasiait et bu-

vait les louanges que valait à M. de

Péjaudie la beauté de ses airs et de ses

ritournelles, bien que, parfois, la crainte

qu'on ne lui enlevât ce phénomène le rem-

brunit, et il fallait alors pour le rassurer

que M. de la Péjaudie lui jutât que nulle
instance et nulle sollicitation ne lui le-
raient quitter l'hôtel de Tourves.

M. de la Péjaudie, v: ai dire, n'en
ressentait aucune envie. Naturellemen'

voluptueux, il s'accommodait volontiers

de la grasse hospitalité du Marquis. Le

luxe des appartements et de la table lui

plaisait foit et il acceptait de bonne grâce,
au sortir de quelque succulent repas, di-

sant qu'un bon morceau en vaut bien un

autre, de récréer M. de Touives de quel-
que mélodie légère et égayante. De plus,
M. de Péjaudie n'était pas trop rassuré

encore des suites de son aventure d'Avi-

gnon et la protection du Président de

Tourves le mettait à l'abri d'être inqu été.

R goûtait donc assez cet avantage et n'e-

ta.itpas non plus insensible à Tëmp:esse-
ment'qu'avait montré la meilleure compa-

gnie d'Aix à l'accueillir à bras ouverts.

Aussi s'était-il appliqué à mériter ce ton

traitement par une conduite (ù uul ne

pouvait trouver q::oi.q.ue ce fût à redire.

M. de la Péjaudie donc accompagnait
pieusement M. I • Marquis dé Tourves aux

offices de la cathédrale et prenait grand
soin de ne tenir aucun propos capable
d'alarmer les oreilles les plus scrupuleu-
ses. 11 eut été difficile de reconnaître dans

ce modeste et prudent gentilhomme le

libertin déterminé des cabarets de Paris
et de la guinguette de la Bàrthéiasse, qui
faisait profession de ne croiren : à Dieu,
ni à diable et qui ne faisait pas plus de

cas de çes pieuses fariboles que- du petit

Huteau sur le quel il s'exerçait jadis,
quand il avait six ou sept ans, à siffler
des airs aux oiseaux, tandis que, dans
leur pauvre gentilhommière bourguignon-
ne, son père astiquait un vieux si
de chasse et sa mère rapiéçait quelque
harde. Il ne faudrait pas-cio»c pourtant
que, sous ce nouveau personnage, M de
la Péjaudie fut devenu confit et guindé.
Sa vivacité et sa gaieté naturelles le nié-
servaient de ce défaut. Le sel de В our-

gogne n'avait pas cessé de lui anitbeî' l'es-
prit. M. de ia Péjaudie était d'humeur
plaisante et ra mémoire pieum Je bons

contes, seulemént, il choisissait аят> ta

gibecière les tours appropriés au nouveau

théâtre sur lequel il faisait parade, de tel-

le sorte qu'il était recherche clans les

compagnies, autant que pour son talent

sur la flûte, pour sa bonne mine et pour

l'agrément qu'il apportait à la conversa»

tion.

ta sujvrç


